
 

1 

                                                                                N°80 – Trimestriel – Octobre 2014 – ISSN 1631 – 4€ 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Je mettrai à la tête de mon troupeau un berger unique : 

Lui le fera paître, IL sera leur pasteur.» (Ezéchiel 34,23) 
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Je suis le bon berger.  

Le bon berger donne sa vie pour ses brebis. 

Mais le mercenaire, qui n'est pas le berger,  

et à qui n'appartiennent pas les brebis, 

 voit venir le loup, abandonne les brebis,  

et prend la fuite ;  

et le loup les ravit et les disperse. 

Le mercenaire s'enfuit,  

parce qu'il est mercenaire,  

et qu'il ne se met point en peine des brebis.  

Je suis le bon berger. 

Je connais mes brebis, et elles me connaissent,  

comme le Père me connaît et comme je connais le Père ;  

et je donne ma vie pour mes brebis. 

J'ai encore d'autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie ;  

celles-là, il faut que je les amène ;  

elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau,  

un seul berger. 

Le Père m'aime, parce que je donne ma vie, afin de la reprendre. 

Personne ne me l'ôte, mais je la donne de moi-même ;  

 j'ai le pouvoir de la donner, et j'ai le pouvoir de la reprendre :  

 tel est l'ordre que j'ai reçu de mon Père. 

 

Jean 10,14 
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Editorial 

Chers frères et sœurs, 

Jésus, Lui-même, nous assure de la 

Présence de Dieu jusqu’à la fin des 

temps : “Et moi, Je suis avec vous, tous les 

jours, jusqu’à la fin des temps” (Matthieu 

28, 20). Cette Présence, elle est pour tous 

ceux que Jésus aime et pour qui II a donné 

sa vie, tous les hommes ! Comment 

allons-nous « voir » et « accueillir » les 

signes de sa Présence aimante, au milieu 

de nous et, en nous ? En ouvrant notre 

cœur à l’Esprit, comme Marie, et en 

restant unis à la foi de l’Eglise, notre 

Mère. 

 C’est, aujourd’hui, pour chacun de nous, 

quand nous ouvrons la Bible, que la 

Parole de Dieu parle, nous parle, nous fait 

signe : “Aujourd’hui, cette écriture est 

accomplie pour vous, qui l’entendez” (Luc 

4, 21). Prendre du temps pour lire la 

Parole de Dieu, c’est se mettre à l’écoute 

de Dieu, voir les signes de Son Amour 

tout au long de l’histoire de l’humanité. 

 Jésus  est encore présent, réellement, dans 

l’autre qui est sur ma route, famille, 

voisin, compagnon de travail, l’autre 

proche ou lointain. Nous connaissons la 

demande du scribe à Jésus : “Et qui est 

mon prochain ?” (Luc 10, 29). Jésus lui 

répond par la parabole du Bon 

Samaritain : le prochain, c’est un frère qui 

a besoin de moi. L’autre est celui qui a 

faim, soif, qui est nu, malade ou en prison. 

Et, on peut avoir faim d’autre chose que 

du pain, on peut avoir faim d’amitié, de 

vérité, de paix ; on peut être malade du 

cœur ou de l’esprit, être dans une prison 

qui n’a pas de barreaux…  La foi 

chrétienne nous dit que, dans chacun des 

membres du « Corps du Christ », on peut 

voir la totalité du Corps et donc, Celui qui 

en est la Tête et le Cœur, Jésus ressuscité, 

qui fait de nous des enfants bien-aimés de 

Dieu, notre Père : “En vérité, je vous le 

déclare, chaque fois que vous l’avez fait à 

l’un de ces plus petits qui sont mes frères, 

c’est à Moi que vous l’avez fait !” 

(Matthieu 25, 40). 

Quand deux ou trois sont réunis en son 

Nom pour la prière, la louange, la 

recherche d’un bien, le Christ est là : 

« Là où deux ou trois se trouvent réunis en 

mon Nom, je suis au milieu d’eux” 

(Matthieu 18, 20). Et, parce que le Christ 

est présent, nous nous regardons, 

autrement, les uns les autres et nous 

renouvelons notre espérance : c’est 

l’expérience de Cléopas et son 

compagnon, sur la route d’Emmaüs : 

“Notre cœur ne brûlait-il pas en nous 

tandis qu’IL nous parlait en chemin” ! 

(Luc,24,32)  

Le signe le plus fort de la Présence vivante 

du Christ, aujourd’hui, passe par les 

sacrements confiés à l’Eglise, en 

particulier par l’eucharistie, « présence 

réelle » qui nous est donnée sous le signe 

du pain et du vin. « Il est grand le mystère 

de la foi » ! Nourris de la vie ressuscitée 

de Jésus, nous pouvons poursuivre ce 

grand travail de résurrection qui nous 

pousse à aimer comme Dieu, à faire œuvre 

de vérité et de justice, là où nous vivons. 

Chers amis, « Dieu fait toujours ce qui est 

bon pour l’homme : tenons en éveil la 

mémoire du Seigneur, gardons au cœur 

le souvenir de ses merveilles » ! 

                          

                                      Père Michel 
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L’EGLISE, « Gardienne » des signes de DIEU. 

 

Dieu fait-Il signe ? Malgré les doutes et les 

objections que nous  entendons sans arrêt 

à ce sujet : Bien sûr que Dieu fait signe ! 

 Non seulement IL nous fait signe, mais IL 

n’arrête pas de nous faire signe ! 

Comment Dieu ne pourrait-Il ne pas nous 

faire signe, alors qu’IL nous a créés dans le 

but Le connaître et de L’aimer de tout 

notre cœur, pour notre plus grand 

bonheur et celui de nos frères. 

 

 Mais, encore, faut-il que nous soyons 

aptes à recevoir et à traduire tous les 

signes de Dieu… 

Si nous sommes parfois tentés de 

demander des signes évidents ou de 

« courir après les miracles »,  en supposant 

que cela puisse nous aider dans notre foi, il 

n’en est rien, bien au contraire !  

 Les signes de Dieu ne sont pas 

« magiques » car le Seigneur souhaite 

gagner notre confiance et nous donner 

une foi adulte solide… pure comme celle 

d’un enfant ; la seule qui soit capable de 

L’aimer vraiment et de Le suivre jusqu’au 

bout. 

DIEU nous parle à travers l’annonce de Sa 

Parole, la prière, les évènements de  notre 

vie, lorsqu’ils sont lus à la LUMIERE de 

JESUS qui est le Premier signe de l’Amour 

du Père. 

 

JESUS, SIGNE DE l’AMOUR DE DIEU 

Le 1er signe de l’Amour de Dieu c’est 
JESUS, devenu LUMIERE du monde par son 
Incarnation parmi nous. 

Dès l’ancien Testament, DIEU éduque peu 

à peu Son peuple pour le préparer à cette 

rencontre. 

 

LA BIBLE –Livre de la Sagesse. 

A travers la lecture de la Bible, il nous est 

ainsi déjà donné de pouvoir « lire » les 

signes des temps qui ont marqué l’histoire 

de l’homme. 

- Notre Pape François dans une très belle 

homélie du 13 juin dernier, a commenté le 

cheminement de l’homme dans sa 

rencontre progressive avec Dieu, à l’aide  

du prophète Elie (1er livre des Rois 19,11 à 

14) et, nous pouvons constater que ce 
cheminement passe toujours par 
« l’écoute », ainsi que par le chemin du 
« Calvaire ». 
Je cite : « C’est en effet après une menace 

de mort et une longue marche jusqu’au 

Mont Horeb, qu’Elie, à la recherche du 

Visage du Seigneur et de Sa volonté, va 

pouvoir Le rencontrer.  

Le Seigneur passe enfin : non pas dans un 

grand ouragan, ni dans un tremblement de 

terre et pas même dans le feu, mais « dans 
le souffle d’une brise légère » ! 

Le SIGNE de la Présence de DIEU ne se 

situe pas dans « l’extraordinaire » ni  le 

fracas, mais dans un souffle léger… Quelle 

leçon pour nous ! 

Alors explique notre Saint Père, de même 

que Dieu a préparé le cœur et l’âme d’Elie 

à la mission qu’IL lui réservait, dans un 

chemin d’épreuve, d’obéissance et de 

persévérance, il en est de même pour nous 

dans notre vie chrétienne :  le Seigneur 
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nous appelle à entrer dans un processus de 

PURIFICATION, de DISCERNEMENT, 

d’obéissance, de prière, et de fidélité, en 

nous laissant conduire, à l’écoute de 

l’ESPRIT SAINT ».   

A l’inverse, plus le monde s’éloigne de 

Dieu, et plus il devient en crise, 

complètement désorienté  -coupé de son 

but réel - incapable d’écoute, comme  

fasciné par le bruit et les lumières factices 

du mauvais ange.  Lucifer -ainsi que son 

nom l’indique-  tente d’entraîner l’homme 

à travers ses passions irraisonnées et ses 

mauvais instincts, vers un monde assoiffé 

de plaisirs, d’avoir, de pouvoir… Ainsi 

s’accroît  l’orgueil  et l’égoïsme des êtres 

humains, en même temps que s’accroit, 

hélas, la pauvreté matérielle, l’injustice, la 

violence, et l’écart entre les peuples de la 

terre.  

 La perte de Dieu conduit  inévitablement 

à la perte des véritables valeurs qui en 

découlent. 

 

LE DISCERNEMENT 

Le discernement passe par l’HUMILITE. 

 L’orgueil qui est entré en nous avec le 

péché originel existe à l’état latent chez 

chaque être et nous devons tout mettre en 

œuvre pour le combattre.  Ce qui explique 

qu’au-delà de notre désir de nous 

rapprocher du Seigneur,  il va nous falloir 

être humble, patient et prudent quant à 

notre désir inconscient de connaissance 

 personnelle   qui risque de flatter notre 

amour propre  en nous faisant oublier 

l’essentiel : 

 Vouloir mieux connaître le CHRIST, c’est 

d’abord accepter de nous  décentrer, voire 

de nous « dépouiller » de nous-mêmes,  

pour nous recentrer uniquement sur LUI, 

dans le but d’accomplir « Sa Volonté », en 

souhaitant que Son règne vienne, à la fois 

dans nos vies et dans celles de frères. 

C’est pourquoi nous devons laisser à Dieu 

l’initiative des signes qui vont nous amener 

vers LUI et nous en remettre entièrement à 

l’enseignement de JESUS,  à l’exemple de 

Marie, toute abandonnée à l’ESPRIT 

SAINT,  raison pour laquelle DIEU a pu 

s’incarner en Elle, car elle n’était 

« qu’écoute, humilité, accueil et service ». 

 

UN SIGNE DANS LE CIEL 

Il y a peu de temps, nous fêtions 

l’Assomption de la Vierge Marie et la 

lecture du jour dans l’Apocalypse de St 

Jean, nous parlait également d’un grand 

SIGNE dans le Ciel :  

« Une femme vêtue du Soleil, la Lune sous 
ses pieds et couronnée de 12 étoiles, 
enceinte et torturée par les douleurs de 
l’enfantement ; puis un énorme dragon 
(Satan), arrive qui tente de dévorer l’enfant 
dès sa naissance ». (Il s’agit, bien sûr, de 

l’Enfant-JESUS, notre Sauveur !) 

 Ce récit nous rappelle qu’un combat 

permanent a lieu dans nos vies  entre le 

bien et le mal, aussi s’agit-il de nous 

appuyer sur les « bons signes », en sachant 

que la Victoire appartient à JESUS ! 

La consécration à MARIE, Mère de pureté 

et, conçue sans péché, qui a écrasé la tête 

du Serpent, peut nous aider à mieux 

discerner la Volonté du Père dans nos vies 

et à nous y conformer, en mettant nos pas 

dans ceux de Son Fils JESUS. 

 

 LA CROIX DU CHRIST 

Le Signe qui dépasse tous les autres, quand 

nous choisissons de suivre le CHRIST, ce 

doit être LA CROIX ! 
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Si le symbole de la Croix est déjà bien 

présent dans tout l’Ancien Testament, c’est 

dans l’Evangile,  récit de la vie du CHRIST, 

qu’elle prend sa pleine signification et son 

accomplissement. 

Lorsque nous le méditons, ainsi qu’au 

travers des mystères du Rosaire, la CROIX 

de JESUS brille devant nous et nous balise 

le chemin ; c’est le signe LUMINEUX  qui 

éclaire nos ténèbres  et nous signifie la 

Résurrection finale. 

 

LE MIRACLE COMME PREUVE 

Mais avant que la Croix ne devienne 

« Victorieuse », il a fallu qu’elle soit 

« Douloureuse ». 

  Dans l’Evangile de Mathieu (12, 38.40) il 

est relaté que les doctes Juifs scribes et 

pharisiens vinrent trouver JESUS en lui 

demandant : 

« Maître, nous voudrions un SIGNE de ta 

part ! » 

Ce à quoi JESUS répond : « Une génération 
mauvaise et adultère recherche un SIGNE, 
il ne lui sera donné d’autre SIGNE que celui 
du prophète Jonas. Car, de même que 
Jonas fut 3 jours et 3 nuits dans le ventre 
du poisson, de même le Fils de l’homme 
sera 3 jours et 3 nuits dans le sein de la 
terre. » 

 Il précise par là-même  les trois jours 

d’ensevelissement qui suivront Sa mort sur 

la Croix  avant la Résurrection, pour nous 

ouvrir tout grand les portes de la Vie 

Eternelle. 

Oui, tout comme nos ancêtres et tout 

comme les apôtres lors de la multiplication 

miraculeuse des pains, nous avons parfois 

tendance à demander les miracles qui nous 

conviennent ou à nous arrêter à leur 

signification apparente ; comme eux,  nous 

aimerions un chemin plus facile que celui 

de la Croix, et tout comme eux, nous 

aimerions ne pas souffrir, ne pas vieillir, ne 

pas mourir… C’est humain,  mais JESUS 

nous dit clairement : 

« Je vous exhorte, mes frères, par la 
tendresse de DIEU, à Lui offrir votre 
personne en sacrifice saint, capable de 
plaire à Dieu : c’est là pour vous 
l’Adoration véritable. Ne prenez pas pour 
modèle le monde présent, mais 
transformez-vous en renouvelant votre 
façon de penser pour savoir reconnaître 
quelle est la volonté de DIEU : ce qui est 
bon, ce qui est capable de Lui plaire, ce qui 
est parfait ». (Lettre de St Paul aux Romains 

12,12.) 

 

 C’est par Sa vie donnée jusqu’au bout et 
par Sa mort sur la Croix que JESUS a vaincu 
notre propre mort et nous a donné accès à 
la vie Eternelle. 
L’eau et le sang jaillis de son Cœur 

Miséricordieux sont le SIGNE de notre 

renaissance à la vie Divine. 

 

LES SACREMENTS 

En instituant l’Eucharistie, JESUS nous 

signifie  le mémorial de sa Passion et de sa 

Résurrection. 

 Parmi les sacrements, l’EUCHARISTIE  est 

le plus grand des signes qu’Il nous ait laissé 

et par lequel il rejoint directement la 

CROIX, devenue l’Arbre de Vie. C’est en 

venant boire à cette Source que nous 

pouvons Le reconnaître, refaire nos forces 

et devenir plus attentifs, grâce à  cette 

immense LUMIERE, à tous les autres petits 

signes que DIEU place dans notre vie de 

chaque jour… 
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Lorsque nous en approfondissons le sens, 

chaque sacrement  est « signe de Dieu » et 

nous a été institué par JESUS Lui-même 

pour « maintenir notre lampe allumée » et 

nourrir notre foi. 

La confession régulière de nos péchés 

peut, ainsi, nous remettre non seulement 

dans la contrition, mais encore dans un 

meilleur discernement et davantage 

d’humilité, chaque fois que notre orgueil a 

tendance à prendre le dessus en nous 

voilant la vérité, car grande est la Grâce du 

Sacrement de réconciliation ! 

 Pour toutes ces raisons,  il est 

indispensable de nous abreuver à la vie des 

sacrements si ne voulons pas marcher à 

l’aveuglette. 

 

Par Sa Parole, JESUS  est la LUMIERE de 

notre vie et par Son Eucharistie, Il s’est fait 

« nourriture » ; Il nous appelle et nous fait 

« signe » de Le suivre en portant notre 

propre croix,  à l’aide de la prière et des 

sacrements. 

« Celui qui veut s’attacher à mes pas, qu’il  
renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix 
et qu’il me suive …»  (Mathieu 16, 21-27) 

 

SIGNE INFAILLIBLE et fruit de l’ESPRIT 

SAINT : L’AMOUR ! 

Par le Signe de la Croix, nous rentrons dans 

notre appartenance au CHRIST et nous 

nous engageons à Le suivre sur la voie de 

l’Amour, au Nom du PERE et par l’ESPRIT 

de DIEU. 

 

Le SIGNE infaillible pour que l’on puisse 

reconnaître notre engagement auprès de 

LUI nous a bien précisé le Seigneur, c’est 

l’amour que nous montrons les uns pour les 

autres… 

« Je vous donne un commandement 
nouveau : Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés. A ceci, tous 
connaîtront que vous êtes mes disciples, si 
vous avez de l’amour les uns pour les 
autres ». (Jean 13, 34.35) 
Vaste programme et sans LUI, nous savons 

que nous sommes bien limités, facilement 

découragés et incapables souvent de 

pardonner définitivement ou de nous 

ouvrir totalement à autrui. 

 

Par la PAROLE et la PRIERE (surtout celle 

du Chapelet et du Notre Père), par 

l’ADORATION,  L’ACTION de GRÂCE et les 

chants de LOUANGE, par notre fidélité aux 

SACREMENTS et à la Sainte MESSE,  nous 

sommes appelés à fortifier notre foi, à 

mieux « aimer » et à ne former plus qu’un 

seul Corps dont JESUS est la Tête ; ainsi, 

malgré notre indignité, nous pourrons 

avancer sur le chemin de la vraie vie, 

guidés par le CHRIST en devenant des 

SIGNES vivants de l’ Amour de DIEU, tout 

comme nous l’indiquent les paroles de ce 

cantique que j’aime beaucoup et que nous 

reprenons souvent à la Communion 

Jéricho : 

« Tu nous appelles à T’aimer, en aimant le 
monde où Tu nous envoies, 
  O Dieu Fidèle donne-nous, en aimant le 
monde de n’aimer que Toi ! 
 Soyez SIGNE d’Amour, de Paix et de 
Tendresse, 
Ayez un cœur d’enfant, soyez simple et 
vrai…. » 
 
Au cours de notre vie, il nous arrive de 

rencontrer - à des degrés moindres-  mais 

comme JESUS et MARIE : l’épreuve, la 

souffrance, le mal, l’ingratitude ; pourtant, 



 

8 

comme eux aussi, à l’inverse il nous est 

donné parfois la grâce de rencontrer des 

gens extraordinairement généreux et 

formidables et de connaître des moments 

de Joie profonde, prémices du bonheur 

éternel que JESUS nous a promis…  

Aide-nous, Seigneur, à reconnaître aussi 

ces signes et à nous appuyer sur la vie de 

tous les saints : tous ces anonymes  qui 

vivent autour de nous mais également ceux 

qui  nous ont précédés par une vie 

exemplaire, remplie d’amour et de foi. Eux 

aussi sont devenus des SIGNES que nous 

pouvons suivre avec confiance, car on 

reconnaît l’arbre à ses fruits ! 

 

MERCI, Seigneur,  pour Ta vie donnée pour 

nous jusqu’à la CROIX, le « Signe » le plus 

fort qui soit, pour nous signifier ton Amour 

incommensurable. 

 MERCI, pour tous les signes que Tu nous 

donnes à travers Ta Parole, La Prière et les 

Sacrements offerts par ton Eglise. 

 MERCI, pour nos frères et sœurs avec 

lesquels nous pouvons partager le bonheur 

de Te connaître et l’espérance d’une vie 

dans un amour et une béatitude complète. 

MERCI, pour ton Eglise et son chef, notre 

PAPE François, Signe rayonnant lui aussi de 

Ton Amour Miséricordieux.  

 GLOIRE et LOUANGE à Toi, Bénis sois-Tu 

Seigneur JESUS ! 

M.C. 

Donne-nous de savoir lire les "signes"! 

Esprit Saint, Toi qui ouvres les yeux de notre cœur 

pour discerner en toute chose sa dimension intérieure, 

aide-nous à "voir" la Réalité spirituelle cachée dans les paroles et signes 

que Jésus de Nazareth a multipliés sur les routes de Palestine. 

Esprit Saint, Toi, la source du discernement, donne-nous le regard de la foi 

pour apprendre à "voir" à travers les événements 

personnels et collectifs, petits et grands, 

les "signes" qu'accomplit Jésus Christ pour nous, aujourd'hui. 

Esprit Saint, Toi, le dynamisme de l'histoire, 

accorde à chacun de nous la grâce de "voir", 

à travers les aspirations, les souffrances et l'engagement des hommes, 

les sacrements de l'Eglise, le cri des prophètes et la vie des saints, 

les fragiles bourgeons de l'amour, de la justice et de la paix, 

les "signes" de la lente émergence du Royaume 

et la Présence de Celui qui vient. 

Michel Hubaut 
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DIEU FAIT SIGNE 

Enseignement : 13 septembre 2014 
à Notre-Dame de Buglose , Père Michel. 

 

Chers frères et sœurs dans le Christ, 

 Dieu fait signe, nous fait signe ! Parce que 

DIEU est AMOUR ! (1ère Jean 4,8. 16). C’est là 

le cœur de notre foi chrétienne ! 

 Oui, parce que DIEU est AMOUR, qu’Il aime 
tous ses enfants et, chacun de ses enfants, 
les signes que Dieu nous donne sont toujours 
des « signes d’Amour » ! Des « signes de 
Vie » !  
 
Comme nous le chantons : « Dieu fait toujours 
ce qui est bon pour l’homme », (qu’Il a créé à 
Son Image) Bénissons-Le ! 
 
 + « Dieu fait signe » : cette affirmation de foi, 

a certainement un écho différent, au plus 

profond de chacun de nous et, c’est tout à fait 

normal ! Car, nous avons  une relation 

personnelle, unique, avec Dieu : c’est toute 

l’histoire de notre vie avec ses »oui » et ses 

« non » à Dieu, à Son Amour, avec ses joies 

et ses peines, ses épreuves, où Dieu était 

présent, même si nous ne le savions pas ou 

n’y pensions pas ! 

Aujourd’hui, ou les jours qui suivent, je nous 

invite à relire notre histoire, à la lumière de 

l’Amour infini que Dieu nous porte, de Sa 

Présence, pas, seulement, avec notre propre 

analyse – c’est beaucoup trop court, limité à 

notre horizon-. A la relire, comme une action 

de grâce ! Pour fortifier notre joie et notre 

louange, qui sont des dons de l’Esprit de Dieu 

en nous ! 

« Dieu fait signe » ! Nous pouvons le 

comprendre : Dieu appelle et envoie en 

mission. Oui, Dieu appelle : le signe est là, 

que 5 de nos frères, ont décidé de répondre à 

l’appel de Dieu au diaconat, pour « servir 

l’Eglise et les pauvres». 

Dieu appelle à la vie religieuse, au sacerdoce, 

au mariage, au célibat, à une vie consacrée 

dans le monde, à une vie missionnaire… et, 

quel que soit notre état de vie, Dieu nous 

appelle tous à la sainteté, ou en mots plus 

simples, à L’aimer et, à aimer nos  frères, de 

tout notre cœur : c’est un seul et même 

commandement d’amour, nous dit Jésus.  

 

Ecoutons le Pape François nous parler de la 

sainteté : 

 

« La sainteté, c'est devenir ce que l'on est : un 

enfant bien-aimé de notre Père du ciel, des 

pécheurs pardonnés, des blessés que Dieu 

veut guérir, des faibles à qui Dieu veut donner 

la force d'aimer. La sainteté c'est l'amour, non 

pas n'importe quel amour, mais l'amour saint 

qui vient de Dieu. Il s'agit de surmonter le 

péché par l'amour, de guérir le péché par 

l'amour. La sainteté, c'est la présence de 

l'amour. C'est la vie d'union avec DIEU QUI 

EST AMOUR, c'est l'œuvre de l'Esprit Saint 

en tout baptisé, greffé sur le Christ mort et 

ressuscité… » 
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 Ce soir, ce n’est pas directement  sur l’appel 
que nous allons réfléchir. En méditant sur 
cette parole : « Dieu fait signe », j’ai choisi de 
« plonger», avec vous,  dans la foi et, dans 
l’action de grâce de l’EGLISE. Foi et action de 
grâce, qu’Elle puise et nourrit dans la 
contemplation « des signes » de l’Amour de 
Dieu, tout au long de l’histoire de l’humanité, 
depuis  la création du monde, jusqu’à nos 
jours, « signes » qui sont toujours des actions, 
des gestes d’amour, de la part de Dieu : 
 « Car tout est de Lui, et par Lui, et pour Lui. A 

Lui soit la Gloire éternellement » ! témoigne, 

avec admiration, l’apôtre Paul aux Romains 

(11,33). 

 

 Cette Eglise, dans laquelle nous  sommes 

entrés par le baptême, - (permettez –moi de 

rappeler que les sacrements sont des signes 

sensibles (paroles et actions), accessibles à 

notre humanité actuelle » (Catéchisme de 

l’Église catholique, n° 1084). Ils sont « des 

signes efficaces de la grâce, institués par le 

Christ et confiés à l'Église, par lesquels la vie 

divine nous est dispensée, cette Eglise de 

laquelle nous recevons  tant de lumières, tant 

de soins, sans en être réellement conscients, 

sans nous sentir héritiers, avec Elle, de ce 

« trésor » inépuisable de la PRESENCE de 

Dieu, Source de VIE ! 

Que de personnes je rencontre dans mon 

ministère, qui ne savent pas ou qui ont oublié 

que nous faisons partie d’un peuple  qui a une 

merveilleuse histoire d’amour avec Dieu.  

 

Laissez-moi vous le redire cet Amour de Dieu, 

par la voix des prophètes, les porte-paroles de 

Dieu pour le peuple – et, pour chacun dans le 

peuple - C’est vraiment une grâce pour nous 

de les écouter, en Eglise : 

 

« Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est 
l’Unique.Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta 
force. Ces paroles que je te donne aujourd’hui 
resteront dans ton cœur…Garde-toi d’oublier 
le Seigneur, lui qui t’a fait sortir d’Égypte, de la 
maison d’esclavage…Vous ne suivrez pas 
d’autres dieux… (Deutéronome 6,4…) 

De tout temps, la tentation existe de suivre 
des faux-dieux, de se fabriquer des idoles.  

'Quand Israël était enfant, Je l’aimai, et 

de l’Égypte, J’appelai mon fils. Mais plus Je 

les ai appelés, plus ils se sont écartés de Moi ; 

ils ont sacrifié aux Baals (faux- dieux) et fait 

fumer des offrandes devant les idoles. Moi, 

pourtant, j’apprenais à marcher à Ephraïm, je 

les prenais dans mes bras et ils n’ont pas 

compris que je prenais soin d’eux ! Je les 

menais avec de douces attaches, avec des 

liens d’amour…’  (Osée 11,1-4) 

Mais le Cœur de Dieu est plus grand que nos 

infidélités et Il fait signe à Son peuple de 

revenir vers Lui : 

    « Reviens, Israël, vers le Seigneur ton 

Dieu » ! C’est l’invitation déchirante que Dieu 

transmet à son peuple par la voix d’Osée le 

prophète (Osée 14, 2) 

     

« Je  t'ai aimé d'un amour éternel, aussi je te 

garde ma bienveillance » (Jérémie 31,3). 
 

     « Tu as du prix à mes yeux, tu as de la 

valeur et je t’aime. N’aie pas peur car je suis 

avec toi. » (Isaïe 43,4) 

 

    «Jérusalem disait : Dieu m’a oubliée ! Une 

femme peut-elle oublier son nourrisson, ne 

plus avoir de tendresse pour le fils de ses 

entrailles ? Même si elle l’oubliait, Moi, je ne 
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t’oublierai pas. Car je t’ai gravée sur les 

paumes de mes mains… » 

 (Isaïe 49,15.16) 

 

Il y a beaucoup d’autres paroles d’Amour, de 

Tendresse, bouleversantes, qui nous sont 

adressées de la part de Dieu, et que nous 

pouvons nous approprier,  tant de psaumes 

(nous aimons les chanter à la COMMUNION 

JERICHO) qui parlent « des signes de Dieu » 

pour Son Peuple ! Car, Dieu se dit dans 

l’histoire concrète des hommes et le 

déroulement de nos existences. 

 Dieu dit à Moïse : 

 « J'ai vu la misère de mon peuple en Égypte 

et je l'ai entendu crier sous les coups de ses 

chefs de corvée. Oui, je connais ses 

souffrances. Je suis descendu pour le 

délivrer » (Exode 3, 7). 

 

Je le répète : c’est cette « longue histoire 

d’amour entre Dieu et son Peuple » que la 

BIBLE nous transmet, histoire d’Amour qui 

trouve son accomplissement, sa plénitude, 

dans la venue du CHRIST JESUS.  

En parlant de JESUS, Jean, le disciple bien-
aimé, nous dit : 

« … nous avons tous reçu de sa plénitude, et 
grâce pour grâce; car la Loi a été donnée par 
Moïse, la grâce et la vérité sont venues par 
Jésus-Christ. Personne n'a jamais vu Dieu; le 
Fils unique, qui est dans le sein du Père, c’est 
LUI qui l'a fait connaître ». (Jean 1,16…). 

JESUS est le « SIGNE » parfait, absolu, de 
DIEU, Il est Dieu avec nous,  Il est Dieu pour 
nous. Il est vraiment « Le Fils du DIEU 
VIVANT », comme le déclare l’apôtre Pierre 
dans sa confession de foi, à Césarée 
(Matthieu 16, 16). 

. Au baptême de Jésus et à la Transfiguration, 
avant la Passion, le Père Lui-même le fait 
connaître comme son Fils : 

« Celui-ci est mon Fils bien aimé, en Lui, j’ai 
mis tout mon Amour, (mon ESPRIT, écoutez- 
LE » (Marc 1,9). 

 . L’apôtre Paul rappelle dans sa lettre aux 
Ephésiens, au chapitre premier, que 

- par Jésus, Dieu nous a comblés de 
bénédictions, 

 - avec Jésus, nous devenons « fils » et « 
frères » dans l’Amour du Père. 

- Par Jésus, nous sommes habités de la Vie 
même de Dieu : nous sommes arrachés au 
pouvoir des ténèbres, de la malédiction, de la 
mort, parce que Jésus, le Fils bien-aimé, nous 
a aimés jusqu’à mourir d’amour sur la Croix. 

- Il est le BON SAMARITAIN qui s’approche 
de nous, se penche sur nos blessures, et nous 
conduit à Son Eglise, pour y être soignés, 
sauvés, libérés… autant de signes de Son 
Amour pour ses créatures et ses enfants que 
nous sommes ! 

  D’où notre vocation à vivre, intensément, 
avec le Christ, pour coopérer à la Création 
Nouvelle et, construire, avec Lui, un royaume 
de paix, de joie, de réconciliation, de 
bénédiction. La Parole est notre lumière : 

« En ceci consiste l'Amour : ce n'est pas nous 
qui avons aimé Dieu, mais c'est Lui qui nous a 
aimés » (1 jean 4, 10). De ceci dépend tout le 
reste, y compris notre possibilité même 
d'aimer Dieu : « Quant à nous, aimons, 
puisque lui nous a aimés le premier » (1 Jean 
4, 19). 
  
Toutes ces grâces, nous les découvrons dans 
LA PAROLE DE DIEU. (Je ne peux pas tout 
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dire mais je crois que la Parole de Dieu  est, 
déjà, une grande richesse pour vous). 

***Ainsi, notre foi n’est pas seulement 
individuelle, personnelle, même si elle est une 
réponse d’amour de chacun de nous à 
l’Amour de Dieu,  Dieu « qui  nous aime 
toujours le Premier ». La foi est ecclésiale, 
communautaire : nous sommes croyants, à la 
suite d’un peuple que Dieu a choisi, à qui IL 
s’est révélé, à qui IL a  manifesté Son Amour 
par des signes de vie, de bienveillance, 
jusqu’à faire ALLIANCE avec Lui, jusqu’à nous 
donner Son FILS qui est l’ALLIANCE 
NOUVELLE ET ETERNELLE ! 

Dieu nous dit par le prophète Jérémie : 

« Voici venir des jours, où je conclurai avec la 

maison d'Israël et avec la maison de Juda une 

ALLIANCE NOUVELLE. Ce ne sera pas 

comme l'Alliance que j'ai conclue avec leurs 

pères, le jour où je les ai pris par la main pour 

les faire sortir d'Égypte: mon Alliance, c'est 

eux qui l'ont rompue, alors que moi, j'avais 

des droits sur eux. 

Mais voici quelle sera l'Alliance que je 

conclurai avec la maison d'Israël quand ces 

jours-là seront passés, déclare le Seigneur. Je 

mettrai ma Loi au plus profond d'eux-mêmes 

(l’Esprit-saint); je l'inscrirai dans leur cœur. Je 

serai leur Dieu, et ils seront mon peuple… 

tous me connaîtront, des plus petits jusqu'aux 

plus grand. Je pardonnerai leurs fautes, je ne 

me rappellerai plus leurs péchés ». Jérémie 

(31, 31-34) 

***Je me répète, volontairement : la BIBLE ou 
la PAROLE DE DIEU, nous la recevons de 
l’EGLISE, qui fonde sa foi dans la PRESENCE 
vivante, aimante, de Dieu qui parle à un 
peuple, qui  ne cesse de lui multiplier les 
signes  de Sa Miséricorde, de Sa tendresse, 

de sa fidélité, au cœur même de ses 
infidélités.  

Le Pape Benoît XVI dans sa lettre apostolique 
de 2010 : « la Parole de Dieu dans la vie et la 
mission de l’Eglise », souligne l’importance de 
méditer et de prier la PAROLE pour découvrir 
qui est Dieu, à travers les « signes » qu’Il offre 
et, pour se laisser enseigner, toucher, guérir 
par Son AMOUR. Je le cite : 

« J’exhorte le peuple chrétien à s’engager à « 
devenir familier de la Parole vivante de Dieu ». 
C’est profondément vrai que, lorsque nous 
lisons, méditons, partageons la Parole de 
Dieu, nous faisons l’expérience que le Projet 
de Dieu pour son peuple, tout au long de son 
histoire, est un projet d’amour qui se 
manifeste par la Bénédiction, l’Alliance, la 
Miséricorde. Or, l’histoire du peuple de Dieu, 
peut devenir la nôtre, aujourd’hui, si nous 
laissons la Parole de Dieu rejoindre  

* A Notre-Dame de Paris, pour le carême de 
cette année 2014, une des conférences avait 
pour thème : « rappelle-toi les signes du 
Seigneur »,  invitation tirée de l’Ancien 
Testament, au livre du Deutéronome 7,19. 
Et, l’intervenant soulignait ces paroles de 
Moïse au peuple de l’Alliance : « Prends garde 
! Garde bien ta vie, ne va pas oublier ces 
choses que tes yeux ont vues, ni les laisser, 
en aucun jour de ta vie, sortir de ton cœur ; 
enseigne-les, au contraire, à tes fils et aux fils 
de tes fils » (Deutéronome 4, 9). 

          Cet appel à nous souvenir, à « faire 
mémoire », s’adresse, maintenant, à notre 
cœur : « Ne va pas oublier ces choses, que 
Dieu a faites au milieu de nous » !  C’est vrai 
que nous risquons de passer, assez 
facilement, à côté de ces « signes », par 
lesquels le Seigneur a montré et, montre Son 
Amour… mais nous avons MARIE pour être 
notre mémoire :  



 

13 

*Le Pape Benoît XVI,  en ‘ l’Année de la 
Foi 2012’, nous invitait à nous mettre « à 
l’école » de la Vierge Marie, notre Mère, pour 
apprendre d’Elle à voir et, à accueillir les 
« signes» de l’Amour de Dieu pour Son peuple 
et, pour Elle, son humble servante. 

 Regardons Marie dans le projet d’Amour de 

Dieu pour l’humanité : Marie est au cœur du 

peuple,  un « signe » privilégié de la 

Miséricorde du Père. Par son « OUI », de foi 

et d’amour, Elle est  la Mère de JESUS, la 

Parole vivante du Père, la Nouvelle Alliance, 

par sa vie donnée pour la multitude…  

Ecoutons le Pape : « Le chant du Magnificat, 
que la Vierge Marie fait monter vers Dieu, est 
un exemple de cette mémoire qui rend 
présente l’action de Dieu, et qui la garde. 
Marie exalte l’action miséricordieuse de Dieu 
sur le chemin concret de son peuple, la fidélité 
aux promesses de l’Alliance faites à Abraham 
et à sa descendance ; et tout ceci constitue la 

mémoire vivante de la présence divine qui ne 
s’affaiblit jamais… ». 

Dans cette méditation de Benoît XVI, nous 
avons reconnu des mots de la Bible qui sont 
et qui font l’histoire du peuple avec Dieu : 
Mémoire, Action de Dieu, Miséricorde, 
Fidélité, Présence de Dieu, le Vivant, Alliance, 
Chemin concret du Peuple de Dieu… autant 
de « signes » de la Présence vivante et 
aimante de Dieu, pour l’humanité entière, pour 
chacun de nous, Dieu Trinité d’amour, qui 
accomplit Son Œuvre dans le cœur de ceux 
qui l’écoutent avec une foi vivante.  

 
En terminant, je veux vous faire remarquer 
que la quatrième prière eucharistique (la plus 
longue !) reprend, magnifiquement,  dans la 
louange et, l’action de grâce, depuis la préface 
jusqu’à la doxologie finale, toute l’histoire du 
salut. Vous pouvez la prier pendant le temps 
d’adoration ! 

  
 

 

 

 

 



 
14 

Apprends-nous à voir les signes que tu nous adresses 

Esprit-Saint, Tu es le feu,  
Tu es l’Amour, Tu es la Joie.  

Tu habites en moi. 
J’éprouve parfois ta présence  

dans cette allégresse qui irradie mon cœur.  
Mais trop souvent, je laisse retomber 

, comme un lourd couvercle,  
la grisaille du quotidien, la fatigue, la lassitude,  

l’angoisse même quelquefois. 
Apprends-moi à reconnaître tous les signes de joie 

que tu m’adresses 
 par la beauté des plus humbles choses :  

cette rose ouverte sur mon chemin,  
ces tas de légumes  

qui flamboient sur les étals du marché,  
ce nuage ourlé de lumière qui fait croire au soleil. 

Apprends-moi à lire ton reflet  
dans les yeux de mes frères :  

ce regard échangé en passant, cet instant de dialogue, sur le trottoir, 
 qui illumine un matin maussade, 

le sourire de cet enfant dans le métro, qui répond au mien  
et me plante un gros baiser sur la joue, cette amie accablée de tristesse qui m’a 

ouvert son cœur et en a paru soulagée.  
Tu es là bien sûr dans la tendresse de tous les miens,  

mais aussi dans leur absence quand tu me les rends présents.  
Tu es là dans ce travail sur lequel je peine  

et je sais bien que c’est Toi qui me donnes la force d’aller jusqu’au bout. 
Apprends-moi à te remercier avec joie de la tâche accomplie dans l’amour. 

Tu es là lorsque je m’efforce de prier  
et que mon esprit vagabonde 

 sur tant de distractions.  
Tu m’appelles inlassablement. 

De ma sécheresse et de ma pauvreté,  
fais monter une louange vers le Père.  

Tu seras là quand le Christ me prendra par la main  
pour m’entraîner dans la joie Trinitaire.  

Aide-moi à ouvrir tout grand mon cœur pour chanter avec Toi. 
Alléluia ! 
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La miséricorde. 
(Jean 20, 19-31) 

 

Aujourd’hui, premier jour de la 

semaine, puisque nous sommes réunis en 

son nom, le Seigneur veut être présent au 

milieu de nous. Les portes de cette chapelle 

ne sont pas verrouillées, mais comment 

sont les portes de nos cœurs ? Peut-être 

que dans quelque coin il y a encore un lieu 

obscur, fermé par la peur ? De la même 

manière que pour les disciples qui étaient 

dans une maison dont ils avaient verrouillé 

les portes, car ils avaient 

peur ? 

Ainsi, peut-être que 

nous aussi, nous avons peur ! 

Peur de la vie, peur du 

monde, peur du lendemain, 

peur des autres, peur de la 

vérité, peur à cause de nos 

péchés …et finalement peur 

de Dieu ! Pourtant, notre 

Dieu n’est pas un Dieu 

terrible, vengeur et qui vient 

chez nous pour punir. Notre 

Dieu vient à nous, comme nous l’avons vu 

dans l’Evangile d’aujourd’hui, désarmé, 

pauvre et avec les blessures de sa passion. Il 

nous montre ses mains et son côté et nous 

dit : »La paix soit avec vous !  

C’est lui  le vrai Dieu qui veut nous 

libérer de la peur. Parce qu’il a vaincu la 

haine, la méchanceté et le péché et parce 

qu’il porte dans ses mains et dans son côté 

les traces de ses blessures, nous ne devons 

pas avoir peur de lui. Les traces de ses 

blessures sont le signe de son amour qui 

nous dit sans cesse : « La paix soit avec 

vous ! De même que le Père m’a envoyé, 

moi aussi je vous envoie. » «  C’est 

pourquoi, nous dit-il encore, ouvrez les 

portes de votre cœur et je répandrai sur 

vous mon souffle. Vos péchés seront 

pardonnés et vous serez les témoins de 

mon amour ! » 

En ce dimanche de la Miséricorde, 

ouvrons donc toutes grandes  les portes de 

nos cœurs pour recevoir le 

don du Seigneur, le don de sa 

Miséricorde ! Les Chrétiens 

ne sont pas des hommes de 

la peur, mais des envoyés qui 

osent, avec la force de 

l’Esprit-Saint, parler des 

merveilles de Dieu. De ce 

Dieu qui nous aime, nous 

pardonne, qui vient à nous 

pour nous dire : « La paix soit 

avec vous ! » 

C’est à travers la vie, 

les paroles et les actes de 

Jésus que Dieu a voulu se révéler. Et 

comment Dieu se révèle-t-il ? Le Dieu de 

Jésus-Christ se révèle à nous comme un 

Dieu de tendresse et de miséricorde, tel que 

le psaume 145 le proclamait déjà : » Le 

Seigneur est tendresse et miséricorde, lent 

à la colère et plein d’amour. Le Seigneur est 

bon avec tous ; sa tendresse embrasse 

toute son œuvre. » 

Cette tendresse de Dieu, Jésus 

nous l’a montrée le mieux, sans doute, à 

travers les paraboles de la miséricorde, 

dans l’Evangile de Saint Luc. Ce que Jésus a 
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voulu révéler à temps et à contre-temps 

dans ces paraboles, c’est que Dieu est Père. 

Il nous aime comme un père. Il veut que 

nous apprenions à le connaitre, justement à 

la façon dont il nous aime. Et comment Dieu 

nous aime-t-il ? A travers  tout l’Evangile, 

Jésus nous invite à reconnaitre un  Dieu qui 

est le Dieu de la réconciliation. C'est-à-dire 

quelqu’un qui nous fait confiance, qui a 

confiance en nous, malgré notre péché, 

malgré nos ruptures d’alliance. Un Dieu qui 

pardonne encore et toujours ! 

Si nous voulons un exemple de 

miséricorde dans l’Evangile, il nous faut 

relire l’épisode du père et de ses deux fils 

au chapitre 15 de St Luc. « Tandis qu’il était 

encore loin, son père le vit et fût touché de 

compassion. Il courut se jeter à son cou, le 

serra dans ses bras et l’embrassa 

tendrement. »  Remarquons que c’est le 

père qui se laisse toucher, c’est le père qui 

court au-devant de son fils. Il court. Il se 

laisse gagner par l’émotion. Le père devient 

vulnérable comme un enfant !.. 

Nous le savons tous : il est difficile 

de pardonner, mais il est encore plus 

difficile de bien pardonner. Cela parce que 

le pardon ne consiste pas tant à oublier le 

passé, qu’à faire confiance pour l’avenir. He 

bien, c’est ainsi que Jésus pardonne. Il 

pardonne non seulement à la femme 

adultère mais à Pierre qui le renie. Son 

amour transforme, créé de nouvelles 

relations, rompt la chaine du mal. Il permet 

un nouveau départ et ouvre un avenir. 

Pardonner, ce n’est pas pour lui, fermer les 

yeux, mais redonner toutes ses chances à 

quelqu’un. Le regard de Jésus redonne vie ; 

il encourage à toujours recommencer, 

malgré les fautes, malgré les erreurs de nos 

vies. Et, il rappelle contre vents et marées 

quel est le centre de gravité de la 

religion : « C’est la miséricorde que je veux 

et non les sacrifices ! » 

Oui, le Dieu de Jésus-Christ, c’est le 

Dieu de la miséricorde. Jésus est venu nous 

révéler cette nouveauté incroyable et il 

nous a découvert, non seulement une 

certaine notion de Dieu, mais le cœur 

même de Dieu : « Dieu est 

miséricordieux. Ainsi, devant lui, nous osons 

avoir cette certitude : il nous connait 

parfaitement et il nous accepte et nous 

aime comme nous sommes. Sous le regard 

de Dieu, dans le cœur de Dieu-Père, nous 

savons que nous pouvons être nous-

mêmes, sans honte ni colère et sans peur, 

car notre péché a été crucifié avec lui !.. 

C’est pourquoi, en ce dimanche de 

la Miséricorde, faisons nôtre cette 

conviction de Sainte Thérèse de l’Enfant 

Jésus, la veille de sa mort : « Oui, je le sens, 

quand bien même j’aurais sur la conscience 

tous les péchés qui se peuvent commettre, 

j’irais, le cœur brisé de repentir, me jeter 

dans les bras de Jésus, car je sais combien il 

chérit l’enfant prodigue qui revient à lui. 

Non, personne ne pourrait m’effrayer, car je 

sais à quoi m’en tenir sur mon amour et sa 

Miséricorde ! » 

            Homélie du Père P. Alain Pérez, c.m 
                 Journée de la Divine Miséricorde. 
Au Berceau de saint Vincent de Paul
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Marie, présence de la Miséricorde  

à nos vies blessées 

 
Marie se rendit en hâte chez sa cousine 

Elisabeth pour lui rendre visite (Luc 1,39). 

L'initiative de la Vierge fut marquée par 

une authentique charité, humble et 

courageuse, mue par la foi en la Parole de 

Dieu et par la poussée intérieure de l'Esprit 

Saint. Celui qui aime s'oublie soi-même et 

se met au service du prochain. Voilà 

l'image et le modèle de l'Église.  

Chaque communauté ecclésiale est 

appelée, comme la Mère du Christ, à 

accueillir avec pleine disponibilité le 

mystère de Dieu qui vient habiter en elle 

et la pousse sur les voies de l'amour.  

Plus l'homme est proche de Dieu, plus il 

est proche des hommes. Nous le voyons 

en Marie. Le fait qu'Elle soit totalement 

auprès de Dieu est la raison pour laquelle 

Elle est également si proche des hommes. 

Elle peut ainsi être la Mère de toute 

consolation et de toute aide, une Mère à 

laquelle, devant chaque nécessité, 

quiconque peut oser s'adresser dans sa 

propre faiblesse et dans son propre péché, 

car Elle comprend tout et Elle est pour 

tous la force ouverte de la bonté 

créatrice. Marie est la présence 

maternelle de la Miséricorde de Dieu, 

notre Père, pour chacun de ses enfants 

pécheurs,  blessés  par la vie. 

La Vierge Mère est consciente d'avoir une 

mission à accomplir pour l'humanité et 

que son histoire personnelle s'insère dans 

l'histoire du salut. Elle peut dire alors : 

« Son amour (sa miséricorde) s'étend 

d'âge en âge sur ceux qui le craignent » 

(Luc 1,50). Par cette louange au Seigneur, 

la Vierge donne une voix à toutes les 

créatures rachetées qui, en son Fiat, 

trouvent la miséricorde de Dieu.  

Mon âme magnifie - c'est-à-dire exalte- le 

Seigneur. Exalter Dieu signifie lui donner 

une place dans le monde, dans notre 

propre vie, le laisser entrer dans notre 

temps et dans notre action : telle est 

l'essence la plus profonde de la prière 

véritable. Là où Dieu devient grand, 

l'homme ne devient pas petit : là, l'homme 

aussi devient grand et le monde lumineux.  

Quand la Vierge Marie rend grâce au 

Seigneur, elle nous prend à témoin. Marie 

partage, comme par anticipation, avec ses 

futurs enfants que nous sommes, la joie 

qui habite son cœur, pour qu'elle devienne 

la nôtre. Chaque récitation du Magnificat 

fait de nous des témoins, des « signes » de 

son sourire. Nous ne devons pas seulement 

porter le Christ dans notre cœur, mais 

nous devons le porter au monde, de sorte 

que nous puissions aussi engendrer le 

Christ pour notre temps. 

                                       Méditation     

sur « La Visitation » de Benoît XVI. 
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Des pauvres nous font signe…c’est TOI, Seigneur ! 

 
1. Projet éducatif depuis 2002 
 

D’abord dans leur maison à Floirac 
pendant 10 ans et, depuis 2 ans à 
Pompignac dans le cadre d’une ferme, 
sur un terrain de 4 hectares, Gilles et 
Christine Paturel accueillent des jeunes 
de 12 à 20 ans, écorchés par la vie, en 
échec scolaire. Ce sont des jeunes qui  
s’excluent ou sont exclus des circuits 
ordinaires pour des raisons 
psychologiques et affectives et, n’arrivent 
pas à s’enraciner dans un établissement 
scolaire « ordinaire ». L’échec scolaire  
les entraîne dans une spirale de l’échec 
qui devient insurmontable. Ce sont des 
jeunes qui arrivent repliés sur eux-
mêmes, déscolarisés, violents, agressifs, 
ou inhibés.  
 
Ils n’ont confiance en personne et, 
encore moins, en eux-mêmes.Mais nous, 
nous y croyons car nous savons bien que 
c’est leur façon d’appeler « au secours », 
que rien n’est impossible à Dieu qui 
n’abandonne jamais un de ses petits. 
Pour les aider à sortir de leur tunnel, 
nous n’avons aucune recette, mais nous 
avons une clé, c’est la clé de l’Amour et 
de la confiance. Ce n’est pas l’amour qui 
vient de nous, mais l’Amour qui coule en 
nous, l’Amour par lequel nous existons : 
c’est la seule clé qui leur permet de 
dépasser leurs peurs et leurs échecs. 
 
C’est une structure de type familial, avec 
la présence d’un couple pour ces jeunes 
qui  n’ont aucune référence familiale. 
 
Si nous devons nous arrêter, nous 
souhaitons que ce soit un couple qui 
nous remplace.  
 

 
2. Projet intergénérationnel à venir 

     
Une « maison relais » avec une quinzaine de 
studios est en projet pour des adultes en 
souffrance psychique et non mentale. 

Pour  des personnes retraitées ou non, voulant 
prendre en charge, en bénévolat, où les jeunes 
en soutien scolaire, ou la cuisine, ou 
l’entretien, ou le soin des animaux, ou le 
potager, ou, ou………. 6 appartements vont 
être construits à côté de la « maison relais » 
pour adultes. 
Et, c’est là, que Gilles et Christine Paturel 
souhaiteraient que la Communion Jéricho 
intervienne. Ils souhaiteraient que des 
personnes n’ayant plus de charges familiales 
viennent les rejoindre pour occuper un 
appartement et former, avec eux,  une 
« Fraternité  Jéricho », avec  l’Eucharistie le 
matin, des temps de prière et de partage  et, 
de l’aide matérielle, selon les besoins et les 
capacités de chacun. 
Il est grand temps que notre association ait 
une dimension spirituelle avec la spiritualité de 
la Communion Jéricho qui est spécialement 
orientée vers les «  blessés de la vie ». 
 
3. Nos convictions 
 
Tous ces jeunes que nous accueillons depuis 
12 ans, sont de plus en plus désespérés et 
nous sommes convaincus que c’est leur âme 
qui est malade et que, seul le Seigneur, peut 
les guérir. 
Nous avons décidé de suivre Jésus et, donc de 
lui donner notre vie et de nous abandonner 
totalement à Lui. Nous sommes ses 
instruments auprès de ceux qu’Il nous 
confie. 
 

Aujourd’hui, une présence spirituelle 
nous semble indispensable pour 
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poursuivre. Seuls, nous sommes des 
« écorces vides ». Tout vient de Lui, tout 
est pour Lui. 
Nous sommes poussés par nos 
conseillers spirituels qui appartiennent 
aux Carmes et, en accord avec notre 
Evêque, nous demandons l’autorisation 
de monter une fraternité « Communion 
Jéricho » qui commencerait par notre 

couple, auquel s’ajouteraient d’autres 
membres au fur et à mesure. 

Nous sommes prêts à démarrer et avons 
besoin maintenant d’une réponse affirmative 
ou négative sur le principe. 
Ne croyant pas au hasard, nous savons que le 
Seigneur a un plan sur nous et si ce n’est pas 
« Jéricho », Il nous montrera une autre voie. 

 

 Christine et Gilles 
 

Membres  de la COMMUNION JERICHO, animateurs d’un groupe de Prière 

Jéricho, à Bordeaux Bastide  depuis une dizaine d’années, Christine et Gilles 

ont présenté au Conseil Spirituel de la Communion Jéricho, un projet de création 

d’une fraternité rattachée au Village des Plateaux à POMPIGNAC (33). Le Village 

des Plateaux est une Association Loi 19O1, qui accueille actuellement, et depuis 

2O12, des adolescents en difficultés. 

Leur projet à venir est le suivant :  

           Construction d’appartements dans l’enceinte du Village, loués à des 

personnes en activités ou à des retraités, qui s’engageraient à participer 

bénévolement à l’encadrement des activités proposées aux jeunes accueillis : 

- Soutien scolaire, ménage, cuisine, activités de la ferme éducative … 
- assurer des temps de prière …  
 

Pour tout renseignement : 
Contacter : Christine et Gilles PATUREL 

Tél : 05 77 71 18 91 ou 06 21 02 63 40 
E-mail : mme.plateaux@modulone.fr 
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Prière Jéricho du mois de juillet 2014 
 

« Celui qui croit en Moi,  
de son cœur couleront des fleuves d’Eau vive »  

     
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

L’Apôtre Jean nous invite maintenant à entrer 
avec la foule des pèlerins juifs, dans le Temple 
de Jérusalem. C’est le dernier jour de la Fête des 
Tentes, jour sacré et célébration de joie, d’action 
de grâces et d’espérance pour tout le peuple 
d’Israël. 
      Nous contemplons Jésus qui enseigne, là, 
depuis plusieurs jours déjà. Et tout à coup, Il se 
lève et se met à crier « Si quelqu’un à soif, qu’il 
vienne à Moi, qu’il boive, celui qui croit en 
Moi !... de son cœur couleront des fleuves d’Eau 
vive ! » (Jean 7,…37-38) 
(D’ailleurs, l’évangéliste comprendra mieux ces 
paroles « anticipées » de Jésus, quand il verra, 
le Vendredi Saint au pied de la Croix, le Sang et 
l’Eau jaillissant de Son Cœur transpercé : à ce 
moment précis, « les fleuves d’Eau vive ont 
irrigué toute la terre » et depuis, c’est la Grâce 
donnée quotidiennement à chacun de nous. 
C’est pourquoi Jean parle au futur : « Jésus 
parlait de l’Esprit Saint qu’allaient recevoir ceux 
qui croiraient en Lui ») (Jean 7,39) 
   
     L’appel que le Sauveur lance est si important, 
si urgent, qu’il a choisi de crier pour que tous 
ses frères L’entendent. Il nous révèle comment 
vivre de Sa Vie même : 
      - D’abord : « avoir soif » ou retrouver la soif 
de bonheur, de paix, de joie, de la Vie éternelle 
en Dieu ;  

      - puis, ainsi assoiffés, « s’approcher de 
Jésus » qui nous attend, chaque jour : allons à 
Lui avec confiance ; 
    
   -  et « nous abreuver de Son Eau vive » en 
recevant : Amour de Dieu, foi, Esprit Saint, force 
pour continuer sans crainte notre chemin vers le 
Royaume des Cieux. 
       Quand nous participons aux sacrements, 
que nous en vivons, nous célébrons ce Don de 
Dieu, Son désir de Se faire connaître et aimer, de 
faire Sa demeure en nous, de nous choisir pour 
être Son temple, les pierres vivantes de Son 
Eglise. L’Apôtre Paul nous exhorte : « Que le 
Christ habite en vos cœurs par la foi et que vous 
soyez enracinés, fondés dans l’Amour » (lettre 
aux Ephésiens 3,17) 
       Si nous laissons grandir l’Amour de Jésus le 
Bon Samaritain présent dans notre âme, si nous 
Lui laissons, petit à petit, toute la place, alors à 
travers notre pauvreté, notre misère, Il pourra 
rayonner et apaiser la soif des frères et sœurs, 
de tous les « prochains » que nous 
rencontrerons. Et pour donner notre réponse 
d’amour au Christ, demandons à Marie, Mère des 
blessés de la vie, de nous obtenir la grâce de 
l’abandon et de la pauvreté de cœur.      
 
 
 
  

 

   Prière de compassion et de guérison intérieure : « Seigneur Jésus, comble-nous de Ta Grâce 
et de la force de Ton Esprit Saint pour vivre dans Ta Joie et Ta Paix. Augmente en nous la foi 
pour surmonter avec Toi les épreuves et les tentations : alors nous pourrons accueillir 
vraiment, en nos cœurs blessés, Ta Parole de Vie qui nous relève, nous guérit et nous envoie. 
Seigneur Jésus, aide-nous à Te ressembler de plus en plus. Avec Marie notre Mère, 
accompagne-nous sur nos routes de Jéricho, au service de nos frères et sœurs blessés par la 
vie. Amen. » 

Dans l’Evangile selon Saint Jean, Chapitre 7, versets 37-39 

« C’était le jour solennel où se terminait la fête des Tentes, Jésus, debout dans le Temple 

de Jérusalem, s’écria : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à Moi, et qu’il boive,  celui qui 

croit en Moi ! Comme dit l’Écriture : « De son cœur couleront des fleuves d’Eau vive. »  En 

disant cela, Il parlait de l’Esprit Saint qu’allaient recevoir ceux qui croiraient en Lui. En 

effet, il ne pouvait y avoir l’Esprit, puisque Jésus n’avait pas encore été glorifié par le 

Père. » 
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Prière Jéricho du mois d’Août 2014 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous sommes de plus en plus secoués, 

interrogés par tout ce qui se passe dans notre 

monde : catastrophes, guerres, persécutions, 

violence, atteinte à la vie… devant tant de 

mal, de souffrances, des chrétiens 

connaissent le doute et désespèrent. C’est 

vrai,  notre foi est « mise à l’épreuve » : 

« pourquoi tout ce mal » ? « Où est Dieu ?  

Que fait Dieu » ? Il semble « dormir », se 

taire ! Nous sommes tous témoins et 

solidaires de la désespérance, de la peur de 

nos frères et sœurs, parce que le mal paraît 

dominer et fait trop de victimes innocentes. 

 Comment allons-nous garder la foi en 

Dieu, au milieu même de l’épaisseur des 

ténèbres ? En gardant ou en  retrouvant  la 

confiance en Jésus. Il est « la Lumière de 

nos vies » !  Jésus nous invite à nous tourner 

vers Lui, à Le regarder : tout au long de sa 

vie, Il a placé sa confiance en Dieu son Père 

et notre Père.  

Cette confiance de Jésus en son Père est 

fondée sur une relation d’amour, solide. 

Jésus sait, Jésus croit que le Père ne 

l'abandonnera pas, même dans les heures 

sombres. Même quand Dieu est silencieux, la 

confiance du Christ demeure. Il va jusqu’au 

bout de la foi, de l’amour ! 

Quand sur la croix, Jésus lance ce cri de 

détresse : « mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 

m'as-tu abandonné ? »(Matthieu 27,46), on le 

voit passer de la révolte à la confiance, en 

priant le psaume 21 : « tu m'as répondu et je 

dirai ton Nom à mes frères ». Le fond de son 

cœur de Fils est la confiance totale 

donnée à son Père.  

Aussi, Jésus est attentif à la foi des autres, IL 

est profondément touché par la confiance, la 

foi de ceux qui crient vers Lui et, blessé par 

les manques de foi en Lui et, dans le Père. 

Dans l’Evangile, Jésus nous redit sans cesse : 

« ayez confiance en Moi comme Moi, j'ai 

confiance en mon Père ». 

Le pape François réveille la foi de l’Eglise : 

« Parfois, il nous semble que Dieu ne répond 

pas au mal, qu’Il demeure en silence …  

 Quand nous regardons la passion de Jésus, 

nous trouvons la réponse divine au mystère du 

mal, de la souffrance, de la mort, mystère qui 

nous heurte et nous blesse, surtout quand il 

touche les enfants ou les innocents.  Jésus a 

pris tout ce mal sur Lui, il a endossé toute 

cette souffrance, par amour ! Avec la croix, 

le mal n'a pas le dernier mot, mais 

l'Amour, le Pardon, la Miséricorde, la 

Vie»…  Avec Marie, la Reine du ciel et de la 

terre, prenons le temps de nous tenir en 

silence au pied de la Croix de Jésus, pour 

recevoir la grâce de croire et d’aimer comme 

Lui, avec Lui.  

PAROLE DE DIEU  Matthieu 8, 23-27 
 « Comme Jésus montait dans la barque, ...ses disciples le suivirent.  Et, voilà que la mer 

s'agita violemment, au point que la barque était recouverte par les vagues. Mais lui 

dormait.  Ses compagnons s'approchèrent et le réveillèrent en disant : « Seigneur, 

sauve-nous ! Nous sommes perdus. »  Jésus leur dit : « Pourquoi avoir peur, hommes de 

peu de foi ? » Alors, debout, Il interpella vivement les vents et la mer, et il se fit un grand 

calme.   

 

Prière de guérison intérieure : Fais 

que je marche, Seigneur, aussi dur que 

soit le chemin. Je veux te suivre jusqu'à 

la Croix, viens me prendre par la main. 

Fais que j'entende, Seigneur, tous mes 

frères qui crient vers Toi. A leur 

souffrance et à leurs appels, que mon 

cœur ne soit pas sourd. Garde ma foi, 

Seigneur, tant de voix proclament ta 

mort. Quand vient le soir et le poids du 

jour, ô Seigneur, reste avec moi !  
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Prière Jéricho du mois de septembre 2014 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Le Pape François dans son introduction à « la 

joie de l’Evangile » écrit : « J’invite chaque 

chrétien, en quelque lieu et situation où il se 

trouve, à renouveler, aujourd’hui même, sa 

rencontre personnelle avec Jésus Christ ou, 

au moins, à prendre la décision de se laisser 

rencontrer par Lui, de Le chercher chaque jour, 

sans cesse… »  

Bartimée est le modèle du croyant qui a fait une 

rencontre personnelle avec Jésus : il est passé 

des ténèbres à la Lumière et il est prêt à suivre  

jésus ;  il ne craint pas de crier Son Nom devant 

les autres et il  met toute sa confiance en Lui. En 

lui disant : ‘Va, ta foi t’a sauvé’, Jésus voit la 

démarche de l’aveugle-mendiant qui croit que 

Jésus l’aime et, peut faire quelque chose pour lui.  

En lui rendant la vue, Jésus lui rend la vie, lui 

donne une vie nouvelle : Bartimée devient, alors, 

un homme nouveau !  Et, pour le montrer, il jette 

son manteau et laisse, derrière lui, « le vieil 

homme. Lui, qui était assis, passivement, au bord 

de la route, bondit de joie et suit Jésus sur Son 

chemin, sur ce chemin qui le mène vers 

Jérusalem et qui passe par la passion et la mort. 

Quel contraste avec le jeune homme riche qui «  

avait de grands biens », qui était presque ‘parfait’ 

puisqu’il observait les commandements depuis 

toujours et qui repart, tout triste, car il préfère ses 

richesses à Jésus. Bartimée, lui,  passe, tout 

joyeux,  des ténèbres à la lumière ! Et de 

l’exclusion, à l’accueil fraternel par ceux qui 

suivent Jésus. 

Ces deux hommes ont tous les deux 

rencontré Jésus, mais l’un ne L’a pas choisi 

et repart tout triste, alors que l’autre désire Le 

suivre et bondit de joie. Ces deux hommes 

symbolisent les croyants de l’Eglise : ceux qui 

observent les commandements mais ne savent 

pas renoncer à leurs richesses et ceux que la 

rencontre avec le Christ a transformé et qui 

rayonnent de joie, malgré leur chemin difficile. 

Ces croyants-là, que nous voulons être, sont les 

« pierres vivantes » qui construisent l’Eglise, 

Corps du Christ.   

Dans l’évangile de Marc 10,46-52  Comme Jésus sortait de Jéricho, avec ses disciples et une 
foule importante, un mendiant aveugle, Bartimée, fils de Timée, était assis au bord du chemin.  

Il entendit que c'était Jésus le Nazaréen et se mit à crier : « Fils de David, Jésus, aie compassion 
de moi !» Beaucoup le rabrouaient pour le faire taire ; mais il criait d'autant plus : « Fils de 
David, aie compassion de moi ! » Jésus s'arrêta et dit : « Appelez-le ». Ils appelèrent l'aveugle 
en lui disant : « Confiance ! Lève-toi, Il t'appelle ! » Il jeta son vêtement, se leva d'un bond et 
vint vers Jésus. Jésus lui demanda : « Que veux-tu que je fasse pour toi » ? — « Rabbouni », lui 
dit l'aveugle, que je retrouve la vue ! Jésus lui dit : Va, ta foi t'a sauvé. Aussitôt, il retrouva la 
vue et se mit à le suivre sur le chemin. 

 

Prière de réponse à l’appel de Jésus : 

Ton appel est bienfaisant, Seigneur : Il 

fait voir et il fait vivre ! 

Pourquoi, alors, sommes-nous si lents à 

y répondre ? Peur du “qu’en dira-t-on” ? 

Peur de l’avenir ? Peur de nos propres 

limites ? Peur de marcher sur Ton 

chemin et de Te suivre jusqu’à la 

Croix ? Peur d’aller à la rencontre des 

autres ?  

Viens nous redire Ta Parole, viens nous 

prendre par la main, alors nous oserons 

nous lever et nous serons des hommes 

et des femmes, laïcs, religieux, prêtres, 

diacres… artisans d’un monde fraternel 

où chacun aura sa place et verra la 

lumière, parce qu’il est accueilli et aimé. 

Amen 
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«PRIERE JERICHO» pour les blessés de la vie 
(prendre contact avec l’animateur du groupe pour savoir si la prière a bien lieu.) 

4ème  trimestre 2014 

1      MIELAN (32).  Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0645161564 ou 0562676809 

3      GRENADE. Eglise  Contact : 0558451465 

3       LE TEICH (33). Eglise. 9h. Contact : 0556221338 

5       BUGLOSE . . Basilique. 15H. Contact : 0633465414 

7      MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609 

             12      MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 

             13      BLAYE (33). Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 

             14      BORDEAUX BASTIDE. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 0556868991  

             15      TARNOS. Chapelle de l’Océan. 15h. Contact : 0559554715 

             15      LOURDES. Communauté du Cénacle    Contact : 0562454537 

             17      CASTELJALOUX (47). Prière Jéricho. Chapelle de l’hôpital. 15h. Contact : 0553930396 

             17      MORCENX. Prière Jéricho. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 

             18      ALBI (81). Prière Jéricho. Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0685588888 

             20      MONBERT (32). Prière Jéricho. Eglise. 18h. Contact : 0562641376 

             22      BARBAZAN-DEBAT (65) Prière Jéricho. Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 

                                                                                 _________________________________ 

2      COMMEMORATION DES FIDELES DEFUNTS.. (pas de prière à Buglose) 

4      MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609 

5      MIELAN (32). Prière Jéricho. Chapelle Saint Jean. 20h. Contact :  0645161564 ou 0562676809 

7      LE TEICH (33). Eglise. 9h. Contact : 0556221338 

7      GRENADE. Eglise  Contact : 0558451465 

               9      MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 

              10     BLAYE (33). Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 

              11     BORDEAUX BASTIDE. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 0556868991  

              15     ALBI (81). Prière Jéricho. Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0685588888 

              17     MONBERT (32). Prière Jéricho. Eglise. 18h. Contact : 056264137 

              19     TARNOS. Chapelle de l’Océan. 15h. Contact :  

              19     LOURDES. Communauté du Cénacle    Contact : 0562454537 

              21     CASTELJALOUX (47). Prière Jéricho. Chapelle de l’hôpital. 15h. Contact : 0553930396 

21     MORCENX. Prière Jéricho. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 

26     BARBAZAN-DEBAT (65) Prière Jéricho. Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 

                                                                                    _______________________________ 

2      MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609 

3      MIELAN (32). Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0645161564 ou 0562676809 

5      GRENADE. Prière Jéricho. Eglise. Contact : 0558451465 

5      LE TEICH (33) Prière Jéricho. Eglise. 9h. Contact : 055622133 

7      BUGLOSE . . Basilique. 15H. Contact : 0633465414 

8      BLAYE (33). Lundi de Pentecôte. Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 

9      BORDEAUX BASTIDE. Prière Jéricho. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 0556868991  

              14     MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 

              15     MONBERT (32). Prière Jéricho. Eglise. 18h. Contact : 0562641376 

             17     TARNOS. Prière Jéricho. Eglise. 15h. Contact : 0559554725 

             17      LOURDES. Prière Jéricho. Communauté du Cénacle. 20h.30. Contact : 0562454537 

             19     CASTELJALOUX (47). Prière Jéricho. Chapelle de l’hôpital. 15h. Contact : 0553930396 

             19     MORCENX. Prière Jéricho. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 

            20     ALBI (81). Prière Jéricho. Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0563608251 

          24     BARBAZAN-DEBAT (65) Prière Jéricho. Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 

 

   
  
 

Messe des Familles – Ousse-Suzan 

25 octobre, 22 novembre, 25 janvier 
 8 mars 2015 – Lieu à déterminer 

Prière pour ceux qui souffrent et pour les malades 
 

Rejoignez-nous et 

confiez vos intentions  

de prières sur le site : 

communion-jericho.fr 
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SEIGNEUR, FAIS-NOUS SIGNE  

 

Seigneur, sur les routes de Palestine 

et dans les rencontres pascales tu as révélé, 

en paroles et en signes, 

la venue du Royaume de ton Père ; 

donne-nous le regard de la foi 

qui sait "voir" les signes nouveaux 

que tu nous fais aujourd'hui, 

à travers les événements personnels et collectifs, petits et grands, 

l'histoire, les aspirations et les appels des hommes, 

l'exemple des saints et le cri des prophètes, 

les sacrements de ton Église… 

Seigneur, apprends-nous à ruminer ta Parole, 

à écouter ton Esprit qui habite notre cœur 

afin que nous sachions "voir" les signes de ton Royaume, 

les petites pousses de ton amour, 

les bourgeons de ta justice et de ta paix 

qui fleurissent dans le cœur et les mains des hommes 

et annoncent un nouveau printemps pour notre terre. 

Seigneur, que dans la lumière de ta résurrection 

nous sachions "voir" au creux de notre quotidien : 

un malade, une réunion, un voyage, 

un cri, un combat, un oiseau, une fleur, un nuage, 

un soleil couchant, une parole, un silence, 

une prière, le rire d'un enfant, une lettre, un coup de téléphone, 

un repas de famille, une croix à la croisée des chemins… 

que nous sachions "voir" que partout tu nous "fais signe" 

et nous invites à aimer. 

Michel Hubaut 
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